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i~Iiutîîîît nous sollnîtts cii l3ret.tgiîe, 1i
terre des iîîeiffiir& et des légendes, oâ l'iins
tiniet dit iervuiux 1l'-urit (tans les :ilitic
naýïves. Le Er-1oji quitte A'nîî seutil.

Il se dirig21 à pas lents vers le feu clair
autour duquel danse le. jeunlessv, et le .oni
temlple de soi oeil bleu, Iil)iie, qui sîb
réfléter l'infini des vagues. Qitaln les fkaii..
'iexs longteli4's attisées s'apaisfuc, ciacutl
enîiporbz un tisgon 'brûlant,-jRefroidi; te Àubanjt presque en 'cenidres, pieu-f -rnenit déposé près du lit patriarcal, à cô-

té du buis des Ramneaux, ou tout proche de
l'effigioe e la bonne Darne dl'A-uray, ce sera
le talisinan précieux qui préservera dut ton-
lierre.

Autcunie douleur ne peut trouver place dans
Plimble 'iaison protégée. L<es unirs d'ii-

ver, quandl grcSde la ttemipêt' ot que le nita-
rili sur son frêle esqumif dispute soit existeni-
ce aux flots enl courroux, la fenîniie, restée
aut logis, viendra s'agenouiller devant les
reliques uaintes et devant le 'tison p'oudretux.

A lBrest, la nuit de la Saint-Jean, o11 pro-
inenait ngur des torclius dle goudron emn-.
ttrasé. Ait milieu deç ténèbr'es, ces mnilliers
de lumnières agitées par des mnaifis invisibles,
sautLillanit, tournant exi cercle, décrivant
dans l'azir des arabesques du flammne, parais-t saient aiuant de feux-follets mystérieux.
Parfois, lancéeà par des, liras vigoureux,cenit
torches s'élevaient en iiêmle temips vers jef Ciel, CiL retombaient eni secouant une grêle
de braise qui grésillait sur les feuilles des
arbres

rn -i o>itou, le souv'qnir des ]Druides se ré-
trouve; dans les coutines du1 pays. Ici, la
Sa-init-Jeanl prend un carac1kre o-llégcrique:

On ýallume- avec zin ci;;rge bénit, un bour-
rellet deé paille entourant une roue de char-
rette ; puis, on promène cette roue, à tra-
vers,'les camnPagnes pour les rendres fertiles.
Cettem rue, gui -brûle, c'est l'iia-ge dii soleil
q1à .fiýcoiîde les moissons.

D'ailleu'4 s, dans toutes les provinces, la
Sai,ýit-Jqan était, il n'y -a pas longtemips en-
cortu, l'occasion de réjouissemices, publiques eU
dçè pratiqjues supersîtitieuses. Les Clîatnpe-

2 nois garniissaientt de fleurs la porte de leurs
lioýitaîionis. Dans les Alpes, le inatiiî, on1 se
roualait dans les prés liuiaides pour défier la
maladie. Et, le scir veau, danis toute la
FL-ajic% flambaient les herbes de la Sain-t-
j'eau.

C'était, part' 'it, lu,' fagots su tordant sous
la 1ilaunnle: cil B3 ourgogne, les ceps (le vi--
gueis ; cil Provence, l'olivier ; partout, 1C_5
rondes villageoises, les cris joyeux et les
cliants.

Et partout, eii cette nuit sereine, nuit d'al-
légresse et de pittoresques folies, naissaient
lez% espoirs et prenaient essor les rêves, illit-
s5rC415 tutélaires (le 1 'hunîaiîité.

JTEAN BR-ET'ON.

-Ciisine Pratique
Toutee les semains, .11 sera donné une ou plusieusrs

bonnes recettes de cuisine.
Polir la confecLion de ces petits paille qui

soitt venîdus, dans certains pay&, pour le pre-
iiiier déjeuner dit matin, ccdinnîe le crois-
sants', on1 emlploie. les substanxces suivantes
donît voici les propoxrtionis:

Farine .......... ...... ......
Beurre .............

Levutre ............. ...... ......
Sucre......... ..................
Sel ý.......... ...... ......
Lai t........ ..... .........

5livres
6onces

i olice
I once
1 once
3 onices

*On commirence pax- faire le levain en pétris-.
sait uune demi-livre de farine avec la levuro
et uîu peu de lait.

D'antre part, oni plétrit enseainible le restant
(le la farine, le sel, le sucre-, le"beurre et le
restanit du lait, de façon à tenir une p5lte
un peu fermie, que l'on travaille Pour lui
donner du corps ; puis9 oui lui incorpore le
levain qui doit avoir doublé de volumec ; mi
inet alors la, pâte dlants une terinie que l'oni
recouvre d'un linge pour tenir la pârte à. l'a-
bri de l'hiumîidité.

Aut bouît de six à sept -licureà, lorsque la
pâte est levée, on la retirci de la terrine
pour la déposer sur la table, afin de la roui-
pre ; puis :on la roule eni tut boudin que l'O.11
découpe cmi morceau.-,, de la groLýseur d'un
oeuf.

On roule alors ces morceaux -pour les al-
loniger en formw dle flûtes, que l'on range
sur des plaques, oit on. les laisse lev>er; puisý
après eni avoir mouillé le dessuis avec un
pinceau trempé)C dans du lait, on les fait ciii-
re à four chaud.

Nous n'avons plus que quelques centa-ines.de
Nos 1 et 2 du "Journal pour Tous" uune nous
ré~servons pour nos nouveaux &bonnC's.

T£out nouvel abSn recevra l's exemnphires
qui ont panrus prac&idumaent.


